
IAKERS 
i wt recom mandée par t. 

cote aupérieure de Pans, 
l 4 couleurs et le timbre 

Gourer Bernent 

Ve»te eo grog : 898, Peart Street, 
Me*-York - 800, rue fit Antoine, 
Paris. — Depot a Roubaix, phar-
«••**e Henri Couvreur. 

DÉPARTEMENT DU NORD 

Caisse û'Épargne 
OE TOURCOING 

lorsqu'il s'est écoulé un délai de 

remboursement <\ 
«je IOUI acnai de rente et de tôt 
autre opération effectuée à la i 
Mande des déposants. Isa somm 

e détiennent les caisses d'ép; 

d'épargne pour deux cin-
-jutcuHjs et les sociétés de secours 
Mutuels possédant des caisses de 
retraites pour les trois autres cin
quième-. 

Ko exécution des dispositions 
légales ci-dessus rappelées et ré
voltant des articles 4 de ta loi du 7 
mai 18» et 20 de celle du «Juillet 
Mftî, les déposants dont les noms 
suivent, sont ini'nrmés que les dé
pôts ri dessous indiqués, pour les
quels la dernière opération a eu lieu 
éant U courant de l année 1866 et 
qui sont abandonnés depuis celte 
époque, s'il* ne «ont pan rMIrï'M 
aïu ter Jniltel au 31 d*rembra 
prochain iuclua, seront le premier 

', atteints par la Près-\ 
er>l*lon 

i«s ayants droits sont,en consé
quence, invités a faire, pendant le 
teai de six mois qui \e£r est im
parti, toutes les diligences néces-
•Bires auprès de la Cuisse d'Epargne 
•> Tourcoing, en vue de prévenir 
rapplicaUon définitive de la pres
cription et de conserver ainsi la 
propriété de leurs fonds, 

NOTA. - Le 1er chiffre est le 
•mméru du registre matricule. A la 
traite sont Indiqués les nom et pré-

Srat du déposant, sa profession, 
date de la première opération, le 

jejontaut actuel du capital etquand 
fions de r 

ntnnt des inscrip-

pre'iii itère et la dernière 

.1860,21 
• Remboursement : 20.79." 

lut-i Blanquart, Philippe, cordon-
-*-- , 7 août Ï«W, Tmnv.mijr. I IV-v. 

. Remboursement : lt .W. 
, frÇnlltot, Célestin , veuf de 

î.ftnaire, Sophie, domesiique.liscp-
9, abaiM,Tour.-.'iux 11<-

%rer 1«SG. Item bon riment :9.12, 
' SBWHennion. J.-B., époux de 
ïoulemonde, Fidéline, tisserand, 

t «180 Lannoy, Pierre, époux de 
Hennequin , Marguerite . ouvrier 

ISS 
«08 Del tombe, Auguste, épouxde 

«321 Florin, J.-B. , époux de 
1 
fît». 62 ans,Tourcoing, 4 mars 1*66. 
aeraboursenieiH : 10.CH. 

•Ml Cbab'e, Amand, domestique 
«efcrme, % mai l*S, 24 ans.Tour-
•»ijM> *S août lt«i. ttemboursc-
•tent- 12.91. 

PS Nuytens, Auguste, époux de 
«hure, Mai*!e, tisserand, Itîjuil 

t i*;:. i8, Neuville II février 

• aodtiaio, w'aiiH, iitin'di 
— ubrel86D. tteniboursemeniSJo *J. 

HM Planquarl, Louis, époux de 
•champs, Adélaïde, jardinier. 

" " 72ans, iïeckem lOjuin 
iw*. tu 

flW'l 

S Vnndevri'i-ljt. M:irie. 

» «oftt lflee.Remljour-

ïertement : 8 » fl&W M jaaMer 18M.' 

1. Compte* au dessous de 
I f ' 

. Comptes au deseuade 

>lr ; 16 p'80T3fr. 90 

Totaux : M W8 fr .87 
Tourcoing, le 30Juin 1890. 

L'Ajen(Général Caissier, 
L. ROBITAILLE 
Le vice-président du Conseil 

Etude de M* Ch. THERY, notaire 
a Tourcoing. 

Formation de Société anonyme 
P A B ACTIONS 

A CAPITAL VARIABLE 

Suivant acte sons signatures pri
ées eu date du vingt sept mai 1890. 
. a été formé entre diverses per-

par la souscription 

coopérative et 

BRASSERIE COOPÉRATIVE 
de Tourcoing (Virotois) 

dont le siège est a, Tourcoing, rue 
du Virolois. au camiul irciiiicublc 
de trente mille francs divisé en 
trois cents actions de cent franc.--, 
lequel capital a été augmenté de 
soixante-dix mille franess et élevé à 
crin, mille par décision du (îonseil 

tratioa en date dudeux 
Juin 1896, portant que ces soixante-
dix-mille francs seront produits par 

quart a lu répartition et le surplus 

demeurés annexés i 

souscrit et versé. 
e délibération de l'As-

18!*;, enregistré, la Sufiét'': a été 
• • ai constituée i partir 

dudit jour, vingt sept mai. \u-yr 
vingt années qui se renouvelleront 

période semblable 

l.iration de 
nées etles cinq adniiuisLrai' 
été nommés pour Trois ans 
mentent à l'article 21 des ; 

i seront déposés le 

AVIS DIVERS 
|,n -U'iil 

e Jeanne Brocquevi 
plus les dettes 

Maladie» ConlDïieiisfs I 
( i l Kl! I S O \ 

SiilÉilAN 

L'Oi\inli'p!inilif(.ri!iHljeii]i 
3uérit a jamais la M M « 
«us ses accidents secondaires e 
«rtiaires. . 

Dépota : A Tou^oïng, pharma 

Coasne Lobert, Bernay, 
A Croix, pharmacie Toussaint, 

•mentlêres, pharn^ Uufour 

AU CORSET- ÉLÈQANT 

Vandorpe-Lava 
6) et 63, Rue des Fabricants 

K O I ' H A I . V 
Grand rabais sur tous les Corsets 

pour cause d'agrandissement. 

\ * 11 
Vélodrome prive 

fl|i(ir{ ni Usage ânxiwt 

Cycles d« Marques 

Prix tris riduilsf 
Ré|t*ration.s 
Trin-sfo n u i l i o il s . 
Xchtixjcrf. 

3 Vo/ex. 
laVa«n'ei\cou«riw 

74, RUE PELLART, U 

R o n b a t x 
PORTRAITS dep. 5 fr. U douzaine. 
PORTRAITS de laie I t -

donnant droit à un 

SSêSëëS SiSMêlS 
peint a l'huile sur bots 

Grands Portraits MI ( M o n 
3& 0|0 meilleur marche quepartoui 

UN MEDECIN 
Ex t" Élire deptutieuripkarma-

donne tous' les Jours, a toute heure, 
in* pour les maladies 

[I'IICH (i urine, rétrécissement et 

• Gu.:nson à peu de frais, 10années 
le pratique. 

3F> n a r m a o l e 
ltiiMlcrilli|ii.alSl-RiK:-li,37 

\ } ^ NSPâBilSSEKT I JAMAIS ^*¥ff 
™ par l'emploi régulier des w 

PILULES STARDAERT 
PBIX : 1 .50 LA Bons (Franco par Poste). 

te MEILLEUnDÉPURATIF et II tOIHS COUTEUX 
Remàde Infaillible 

contre la CONSTIPATION, le MANQUE d'APPÉTIT, 
les MAUVAISES DIGESTIONS, les aigreurs, les maladies 
du foie, la MIGRAINE et les LOURDEURS de la TÊTE. 

la GOUTTE et les RHUMATISMES. 
Pharmccie A. ROUSSEAU, 54, rue de Rome, PARIS. 

Pharmacie B R U N E A U , 71, rue National», LILLE. 

LE GAZ à la PORTEE deTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met & la disposition du 

public, comme cela se fait i Lille-, des compteurs à p a i e m e n t 
p r é a l u b l e pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs per-

- " n t d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d'une 
de l O v e n t . (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 

lequel on obtient ^ft:*" litr«*K de gaz, est comprise là location 

butjou du gaz se fera don s frais. 

TAPIS VIENNOIS 

'SA 
l - v .M lOtni1 t :&«iMhMjH«i»i.puinctHUKi,»*c. 

e en gros; A. II0FFMAN ctC, 16bis. Cité Tréïise, Parïi, 

Consultations Gratuites 
TOUS LES SOIRS 

dr 7 ù f o hrure», I 1H. RUE DE LANNOY 

Par le docteur MERLIER 
tic la Facult-i de Médecine dft Paris , Pharmacien d« 

Ire classe. 

fr.r 

BON GENIE 
UUl 1, Rue do Vieu\-Marché-âm-MoatoB8,4, LILLR 

VENTE ^CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chapellerie. Rouennerie 
•ie, Bijouterie, Poelerie, 
nros, MeubleE de luic, etc. 

MOBILIERS 
E N V E R S A N T 

5£-. 50 " ï rsr^iad 
10 -100 - 2 -
15 -150 - 3 -
20 - 200 . - 4 -
Le» FONCTIONNAIRES, Apprit s des Poste» et de 

Contributions, Instituieure. Uendanoea, Doaanie 
Jhemins de fer. etc., tout dUiicnaee du premier veraerneot. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

10 -
15 -

20 j d 
Employé 

• O t e r , G r a n d e - P i n c e , « O ici» 

BOUBAIX 

Avis aux Bières de Famille 
L T A D I U C esUomelHsaralimMtpoui'IesenruiU en bas-âge. 
" H n l I l E d i •.llmeni le i.lus couplet n'eiigcanl que de 

JUACTKE 1'*-'a" l,(lllr ^ préparallon. 
_ . _ _ _ . j MtlWaMM M Plus »tr pour faciliter le setrage. 

NESTLÉ ^ « • S » " " — ' " ^ ^ » <™™ 
1-fr li ;,., HWU v !.:tn it/'f Cisc.s, A. CHHISTEN, 11, lw f«t-l.lil, PUB 
SE TROUVE DANS I 1:1 GHAN0ËS MAISONS D'ÉPtCERI f i 

AUX DEUX NEGRES 
64 bis, Grande-Rue, ROUBAIX 

Dépôt dos Manufactures Belges de Bruxelles. Courtrai et Binche 

IHMPMIItS FRANÇAISE, HKi.dES et AMil,\ISF.S 
64bis, Grande-Rue, Roubaix 

AUX DEUX NEGRES 

M A T S O N 

GSNIONS MORELLE 
GIITIONS-VANDAME Sucr 

H, ISu»- N e u v e , 8 , H o n b n i x 
Ou-v.rtuie â'tta T»yon lie Charcuterie, t'.ome.vtbteft. 

G r a n d c h o i x d e C h a u s s u r e s p o u r h o m m e s i " 
d a m e s , g a r ç o n n e t s et enfants . 

B o t t i n e s p o u r P r e m i è r e C o m m u n i o n 
A r t i c l e s d e travai l et c é r é m o n i e 

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 
Une belle Frime est offerte a u Premières Communion. 

20ter, GRANDE-PLACE, 30 ter. 

BouLU, BrauB», Ktoralgtis riMUt 

RhumatismeGuér i son a s s u r H 
• ^ M r a ^ B H M M a V a a W PAR LE TRAITEMENT I 

S TRAITEMENT 

DES Doc teurs STAEfit e t L O B E R 
Médecin des Hôpitaux 

La Broetmro est eaverfe |r«niteneit et frMeo, wr demand 
ajranchle, adreatee ta MptÛ giUtl •• 

Pharmacia DENIS, à Baisieux (Nord 
ROTA. — Le docteur STAES. de Camphiii-eii-Pfvete (rlordj 

| Baume Sédatif Chaatard 

PHARMACIE DU TRICHON 
A . I t O l l t M X 

Médecin-Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

rméc Française et des Foncttoppalres de l'État 

Préparation de tous médicaments pour la prompte 
gtiérison des maladies de poitrine et de tontes les 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JOVJRS 

Droguerie — Herboristerie 

CORDONNERIE MODELE 
ROUBAIX 21, ~ Rue de la Gare, 21 - ROUBAIX 

-mm MAISON DE CONFIANCE — -
La /Va/son ne vend que des articles Tout Cuir et de Qualité Garantie 

La Vente est strictement AU COMPTANT afin de pouvoir se contenter d'un PETIT 

PRIX Fixes i w M U A B I . I Î S n \Bifi f:s EN CHIFFRES CONNUS 

C H A U S S U R E S DE L U X E ET DE F A T I G U E 
POUR HOMMES, DAMES FILLETTES & ENFANTS 

A d e s p r i x d é f i a n t t o u t e c o n c u r r e n c e & Q l AI .I ' I 'H l i ( i A I , K 
Séries 

recommandées 13.50 —16.50 — 19.50 

MENDIANTE 
D ' A M O U R 

par Pierre Decourcelle 

PREMIÈRE PARTIE 

— Hiûaleatot, mi nure, que *oas «ave* 
L MMMenl il •.; fait que j'ai aime et comment il 

'ailqac ie l'aime, il faut que je vous rfiio un 

- Kh quoi T... 41 Mile de Lemilw. lonrianl h 
•ut de t«eret prjoooc* par la bouche entau-
ideOhudlM... Encore un T.. 
- Oui, m» mire, et cnluMà au m o i n auaai 

•WTe que l'autrt., Mail d'abord, I O J « aeaei 
IBSJM BOUT n e répondre ; Mon père, n'Mt-ce 

, avait été inarié tT*r une antre femme 
BtiiVpouaer manière ? 

. - Oni, répoadit \\W de LemiUa. étonnée 
- O f «s premier mariage, »'a»ait-il point eu 

demoiselle de plus i 

parce que j'étais trop 

t reprit in ,irillc 

Onérable bienfai- ' 
r eu la douleur de 
U consolation de 

que dans 

— Mais depuis qu'est-elle détenue T.,. Seul-
nu monde, sans appui, sans soutien d'aunnii' 
sorte, qu'a-t-elle pu faire de sa rie, de sun i 

— Sa ïie l . . . Elle l a faite glorieuie et VanaV 

menl intéressée 

Cette histoire dont l'amour de Claudine 
Uernard forma:l le premier chapitre, l'en 

temps profondé- i — Arec plais 

, dit-il ii 

l'aveuglement de 
n'a peut-ktre pas 
nous, et qu'après bien des luttes, bien des souf
france! peut-être, l'enfant sacrifiée prit le parti 

Dieu de vriller sur 
fover de famille, et 
reuse et courbée soi 

— Oh I ma mère 

Ceu s'animait davantage, que si, 
i reprochiez tout à l'heure, j'ai aussi facilement 

ouvert mon cœur h une étrangère, c'est que 
celle-ci n'en était pas une pour moi, et que je 
pavais par ma tendresse tout l'arriéra d'affec-

des gardi 
lie, un jour elle quitta le 
s'enfuit a jamais, malheu-

• la malédiction des siens, 
comme TOUS fûtes sévère 
indulgente toujours et si 

nonne, comme vous me lemblez l'être ciïcore i 
Mais ne vous (rompiez-voua pas? N'avez-vous 
pas été trompée par les apparences-En évoqtttet 

ifanee, il me semble en- | 
core voir passer devant moi le visage triata de 
celle que voua avez condamnée- Songea-voua, I 
qu'elle n'avait plus de mère, et qu'il n'eiiatait j 

Pauline de CroivMeinil, oui, ma mère. 
VA rapidement la jaune Aile dit à la vieille 

demoiselle comment peu a peu était née entre 
elle et l'artiste inexplicable attraction qui les 
polissait l'une vers l'autre et la suprême eioti-
cation doit avait subitement jailli la lumi* rc. 

En même (empa elle répétait tout ce que lui 
rail raconté Paule, aea débuta, aca déboires,ses 
noncements, ses efforts et enfin aea auceèi I 
— Eh hient lermina-t-eile, si celle qui.pnr ma 

.i dès leur première entre vi 
I l'une vers l'autre, cette artiste illui 
| iiuellc elle retrouvait l'enfant crue pi 

Eheline qu'elle aimait jadis, avant q 
ien excnsable en somme, ne lui eut 

• affection, tout cela lui inspirait un 
immense de savoir les détails de cett 
si en dehon des banalités courantes 
temps qu'un invincible inlérèl pour c 
était l'héroïne. 

Elle releva Claudine qui, tombée à 
la Suppliait, les mains jointes. 

— Puis-je refuser la moindi 
concourt & ton bonheur, mon enfant I 

regard de r 

Ehbi 

— Oui ! répondit-elle 
iiauirees ; connaissance... Et je vous remercie, mon ami, 
re en la-.car je suis heureuse, bien heureuse 1... 
duc, l'or- J _ Y a t-il de l'indiscrétion à vous demander 
une faute < de. partager avec vous un peu de celte joie-là ?.., 
iliéné son j _ Non, Bernard, il n'j en a pas, d'autant 
curiosité Ique | a confidence que je viens de faire à Mlle 
existence : ,Ie Lesnilis, je vous la dois aussi û voua... car 
en môme j V 0 U | * Mes encore plus intéressé qu'elle,., 
le qm en _ Vraiment t... Savez-vous que vous ra'inlri-

Iguez ma chère Claudette... 
s S e n ( m * I tes jeunes gens s'étaient assis sur un canapé, 

I , . . dans un coin du salon, a quelque distance des 
u s-jc refuser la moindre des choses qui ' ( l e u x d j m h l r i £ p r

H
e o c c u p a U o i l B d l l 

art a ton bonheur, mon enfant!. . . d»t-i !„,,(„„ jetaient sur eux de temps en temns un 
i elle de sa voix grave et douce, Ai-j-j le droit de regllrd'(;omplaiaa«t et tendre. 

priver, toi que déjà la destinée a faite orphe- ^ ltJ Yft^ pré¥iCn« d'abort 

t i l l e ' 
- l i a r fille. i effet. 

••, qu'ett-elle devenue f 

eexpre 

m ê-ammèf paréoa, ma • ^ N . a a a ' a ' sas dMuma, eu « H 
fay«aW éknfaart l I é ù t t l t WêA- * & * * « H W* 

elle l'est laissée aller 4 quelque 
rait-on moi-même m'accuacr t 
qoehr» »rte poussée ? 

•Jkkia* dont aile avait >aJaa»*r Jsasaaj i l i ra î 
taâtf aeata, naat-c* pw mel«sjt Mlaesuat tde 

si elle accueille ma tendreaae et me donne la 
sienne en échange, sera-ce vous, ma mtrt, qni 
fermerez votre camr k la piUé, aera-ce v»us qui 

ipécherei que notre fraternel amottr efface 
leatràftaaaaa et tes souffnstcea «la 

par-Mite da Leaastu n'adt pas été la eréatore 

M'appar(ient-il, d'ailleurs, de rester impitoya
ble pour des fautes dont je n'ai pas entendu l'ac
cusée se défendre ? Et puis ne devons nous pas 

1 le pardon et l'oubli i 
mes? 

/accompagnerai chez ta seeur, et V. 
•raa celle à qui Dieu a fait le coeur j ' 
our voua comprendre toutes les; 
e égale et maternelle affection!.., 

mpte èlre très jalouse de votre a 

n'étiez pas plus jaloux du 

1... ma bien-aîinée, reprit le 

j pas vous voir an cœur.. 

Ua« partie de cartat, vaulea-vow. ma «hère aance dans le prêtent, .'est-ce pas vrai T 
•ie t prapeaa ceHe-ci. » U»e gr*mrm indiaHtion de Ute et un r^ard •mie ? pvapota 

Malheureusement, poursuivit ce dernier, I. 
ère étant morte/votre père n'ayant pas dm. 

signe de vie depuis de longues années, — ce % 
doit, hélas 1 nous porter a croire qu'il a' 

irvécu longtemps à ta femme, — il me i . 
ie nous n'avons plus guère à aimer, vont aj 
ioi ici-bas, que la chère et vénérée c 
li a fait de vous sa fille, et m'a accordé aajet. 
hui le suprême bonheur de m'accepte! 
•n liN... 
Eh bien ! Justement mon ami, continua Claen 

ine en tendant ta main douce et fine a Bar* i 
nard comme un remerciement des nonnes paV 
rôles qu'il venait de prononcer, peut-être vasjsj 
trompez-vous sur ce point. 

— Que voulax-vous dire Claudette? 
— Qu'a coté de moi, et h coté de celle qui m* 

sert de mère, vous allez avoir quelqu'un de p i n 

Quelqu'un qui vous touche de prêt?... ftt d# 
Prcuil 1res étonné 1 

— Une fois le père et la mère disparut, f 
on vous toucher de plus près qu'en étant T 

bien souffert ; bien lutté dans la vie, • 
je vous dirai un autre jour les combats, — i 
que j'aime et que je vaux vous doublement ai 
à cause même dea épreuves qu'elle a travs 

— Mais je l'aimerai, ma Claudine, je 
jure I... je l'aima déjà, car, pour que voua p t f t l 
liez d'elle avec une si vive («adresse, je «*is aslcJ 
qu'elle la mérite et qa'tlk nu asm ao«ee ' ' 
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